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( V - A 5 N Î E . ) 

N " X V N . — T O W E X . 1 3 9 2 5 R U n 

P E T I T 

COURRIER DES DA 
o t ) 

3V)C[wectii Sûwciiccî ^eÂ J l i b o ^ c ^ , 

Ce JounvAL paratt tous U3 cini] jo i in , avec boil gravures par mois, 
dout une d^liorame ct une de chapuaux. 

Papier des manufactures d^Arc \ci el d'ArchetU ( f^osffes). 
Pris de TabonnemeDt :pour troU mois« cj Îr. 

pour lilt moic 16 
pour Tanoce 36 

5o e. de plus par trimestre, pour les depart etc cos. 
I fr . idem pour I'ctrangcT. 

O N 5 * A D O T 4 K E A P A F L L S , 

Ac B U R E A U DU P E T I T C o u n n i r n n t s DALNESR Boulevard des Italiens, 
N« > L , près le Passage de TOpu-a, 

Che« D O N D E Y - D U P R É P È R B KT Vas y I m p . - L i b . du Journa l , rue 
St.-Louis» TŜ  (^6, au Marai i , ct rue lUthel icu, N** 67 \ 

M A R T I N E T , libraire » rue du C o S i . - H o n o r é . 
A L O N D R E S , 

Chei MM. S. and J . Ft^tlCR t Te/npie of Fcncyt * Rathbone-pi^t e. 
A A M S T E R D A M , 

Chet G A B R I E L DurovR ci Ct«, l ibraires, sur le Bokin. 
A L E I P 5 I C K , 

CHet MM. ZscHScn et K R Î K I T Z . 
Pour les provinces du Rhin et TAlletnagDc, cbe« M. ALEXANDRP. .̂ U 

Salon Litte'raire, à S t r a sbou^ . 
Les Icilres et envois d^argent doivent ¿(re adressés francs de pori. 

M O D E S -

L O N G C H A M P S . — T O I L E T T E DTJKE MARIÉE. 

J A M A I S L o n g c b a m p s n^a é l é p ins désespé ran t q u e ceUe an« 
n é e ; les é l é g a n t e s , les fash ionab les é ta ient c o n s t e r n é s ! Q u e 
f a i r e , d i s a i e n t - i l s , q u e d e v e n i r , c o m m e n t se m c t t r e i ' L \ M I 
c o m p l a î t étaler un c h a r m a n t h a b i l l e m e n t d ' é t é , et voilà q u e 
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Yon grclolíint I La vue Ac quelques rayons de soleil plongeait 
diins rincerlî tude la plos cruelle ceux qui voulaient prolonger 
les précaulions de l 'hiver; ct dans la crainte de la p lu ie , ie 
chevalier de *** a été obligé de contrcmander la plus déli-
cieuse voilure découverte que Ton pût vo i r ; b re f , la désola-
tion a été générale, et vingt jolies fcmraes de notre connais-
sance versent encore des larmes de dépit et de regret . Mais 
que nos ¡cunes abonnées se rassurent , rien ne sera perdu. Le 
mystère dont la mode s'était entourée pendant les jours de 
fûtes qui lui sont consacrés, n'existe phis ; nous connaissons 
enfin se» secrets , et en dignes ministres nous les révélcron.« 
siicccssivemcnt à ses nombreux adorateurs. Not re esprit ob -
servateur a élé vivement exercé par la vafiélé des objets quî 
oui frappé nos regards dans les plusbrl l lansatel iers , dans les 
|)hrs riches magasins. Pour löng-tems encore nous possédons 
des matériaux capables de consoler et ceux qui n 'on t pu as -
sister ¿ Lougcliamps, et ceux qui attendaient avec impatiencc 
les oracles que îa mode , le bon goût ou l'extravagance, de -
vaient y dicter. 

Oublions donc entièrement ces momens de douleur , l ' es-
pérance nous reste; d'autres Longchamps nous sont encore 
promis , et pour un jour de malheur n'en est-il plus que l 'on 
piiisse marquer de la craie blanche des superstitieux Romains ! 
C'est ce que nous onlendons dire depuis quelque tems dans 
loos les quartiers de Parts; l 'hymen a recrute de nouveaux 
Rujris pour son empire. Du Marais à la Chaussée -d 'An t în , 
dos extrémités opposées des deux barrières de Tonest à l'est» 
on voit assiéger les éludes des notaires; le cadre de la mairie 
lie désemplit pas ; chaque heurta voit apparaître le nom d 'un 
couple heureux. Résultat des soirées d'hiver, qui pourrait blâ-
mer la cause première qui t̂ a produi t^ Au sein d^s plaisirs, 
<ians la plus modeste comme dans la plus brillante soirée, se 
sout formées ccs unions que quelques-uns "béniront, dont le 
plus ßrand nombre ; mnîs ne décourageons personne. 

« Quelle sera ma toilette de mariée?« Telle est la grave , 
l ' imporlanlc question que les ¡ciuics flllies adressent aujourd 'hui 

leurs mamans, et auxquelles ccllcs-c! s'cITorccnt de répon-
dra du mieux qu'il leur csL possible,avec le secours du papa H 
du futur gendre. Kn général , il existe dans les costumes de. 
miiriéc uni! espèce d'uniformité dont on iic sauraitse dépnrliv 
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s a n s rMicu lc , A que lques o r n e m e n s p rès« toulcs les «IcmoU 
belles se mar ien t sous le m ê m e appare i l ; la r icl iesse des b r o » 
d e r i e s , le plus o u m o i n s d ' é légance dans la coupe des v é l e m r n « , 
de grâce dans la pose d u v o i l e , le luxe des accessoires , vo<bi 
les seules di f férences quM soil facile d ' y apercevoi r . Le m o d è l e 
q u e n o u s olIroDs ici est celui qu i n o u s a semblé de meil leur 
g o û t ; îl n^a paru qu^apres les mûres dcl ibéral ions d*uu c o n s e i l , 
composé de dames r e n o m m é e s par leur é légance et la pe r f ec -

^tion habituelle de leurs to i le l les . 

L e s r o b e s en g r o s de N a p l e s , en g renad ine o u en bari*gc, 
oiseau de parad i s , d o m i n e n t su r t o u l e s les au t res : rien de plus 
f r a i s , de p lus é légant qu^une r o b e en g r o s de Naples de ce l le 
cou l eu r garn ie de Irois hau t s volans découpés à g randes dents ; 
au -desbus de ces volans s o n t placées six baguet tes larges d ' u n 
<lemi->doigl , b rodées au p lumet is e t disposées e n xîg^ag*, la 
m ê m e répé t i t ion se r e t r o u v e en pet i t au bo rd de chaque poInU* 
des volans . Les baguet tes s o n t b rodées en soie flose de cou leurs 
diiféreniQs : l i jas , v e r t - p i s t a c h e , a m a r a i i t b e , v e r t - é m e r a u d r , 
g r o s - b l e u , sol i taire c la i r r . C est c h e i M . D o n a y , r u e S a i u l e -
A n n e , n® 5 3 « q u e n o j s a v o n s admiré , ce t te jolie nouveau té . 
N o u s saisissons ce t t e occas ion p o u r rappeler aux dames qnt* 
le magasin du Mariage enfantin, d o n t M. D o n a y est p r o p r i e -
t a i r e , o t f re u n a s so r t imen t parfait de b londes e t de rubans d u 
meil leur choix . 

> 1 

O n vo l i de charmans fichus fo rmés en ruban.«; écossais ; la 
p o i n t e dç de r r i è re descend jusque sous !a ce in tu re : Ils son t 
lixés sur le devant par deux larges rubans l lot tans ; les é p a u -
IcHes f r o n c é e s fo rn i en t le m a n c h e r o n , e t s o n t t e rminées par 
UMC pe t i t e ch i co rée qu i garn i t aussi le t o u r du fichg. 

O n por te beaucoup.dVçharp.cs écossaises,en g r e n a d i n e , mais 
, celles du mcilletir g o û t s o n t unies .dan« le m i l i e u , e t u 'o t i t qu<; 
les deux, bou t s de la hau teur dluiie deml*aune , t issus étossai>. 

— - •• " I 
Il parait que les corsages en b louse r e p r e n d r o n t faveur cvl 

é té . IJPS titilles de r o b e s se p o r t a n t m o i n s l o n g u e s , les é toi les 
légères q u V u a d o p t e n t pendan t la belle s a i s o n , c o n v i e n n e n t 
pa r f a i t emen t il ce t te simple t t gracicuse c o u p e de corsage . 
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Quelques rcdingolcs croUccs sur le c ô t é , ont le dessus ¿ a 

jupon qui croise découpé en cinq grandes pointes j qui vien-
nent se fixer par un nœud de ruban. 

O n voi t rbez quelques lingères de nouveaux fichus deTni<a-
nr tou ; sur le devant , à partir de Tépaule, trois gros plis vien» 
uont former des draperies qnî se croisent vers le basi Ces fichus 
n^ont point de co l le t , ct sont garnis d*une ruche en mile ; le 
dos est froncé comme un corsage à Tenfànt, mais ne tient pas 
aii-dovant en dessous dos bras. 

O n sait que chaque année à cette époque « il existe une un i -
formité dans la mode des fleurs qu*on adopte : le lilas, le r é -
séda* la jonquil le, paraîssentcn morne tcms sur nos chapeaux 
et dans les jardins ; aussi voi t -on déjà une quantité de chapeaux 
ornés par des bouquets de ces flenrs printaoières. 

Beaucoup de chapeaux en paille de riz ou de bo i s , sont g a r -
nis de nœuds et de brides en rubans de satin jaune. Nous en 
avons remarqué de très^-jolis, dont un des côtes de la t^te était 
o rné d^unetonffedc plumes blanches panachées, violet et rouge': 
deux brides f lottantes, formées par un ruban de satin blanc 
bordé d'une frange en petites plumes blanches frisées et pa-
m c h é e s , qui les rendait t rès- touffus et très^Iarges, donnaient à 
ces chapeaux une élégance et une grâce toute nouvelle. 

Le costume de Lafon t , dans le vaudeville In t i tu lé : ¡e 
TuiiUur des Bossus^ mérite d*ètre cité. Chapeau à larges 
bords et à forme basse; gilet blanc, doublé d'étoffe écossaise» 
avec petits boutons r o n d s , de la même étoffe que le g i le t ; 
redingote d 'Alpaca , avec deux collets doublés aussi d'étoffe 
écossaise, ainsi qac la redingote; r e vêtement était retenu 
autour (ie la tai l le ,au moyen d^uneceinture d^étoffe pareille à 
la doub lu re , tournant autour du g i l e t j et fixée avec une 
boucle d 'acier ; culotte blanche formant pantalon; bottes à 
revers. Lorgnon en or et badine. Cet essai avait été tenté pour 
l(M)gchamps, et comme il était i rès-gracieux, nous forons 
bientôt connaître s^il a réussi. 

Comnie la mode des bot t ines , par-dessus les pantalons co l -
lans revient peu a p e u , nous noi jsempressons de faire c o n -
naître demeures du bottier et du tailleur y dont nous avions 

I 
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déjà parlé précédemment , clans le numéro du 5 mars. Les 
magasins du p remie r , M. R a y m o n d , sont rue Castiglione« 
N® 4 ; ateliers du second , M. l l c n d e l , sont rue <le U i -
v o l i , N«» 36. 

U n de nos abonnés nous écrit pour adresser, par la voie 
de notre journal , un avis ut i le , non pas à ces hautes dames 
q u i , grâce a la faiblesse ou ä la magnificence de leur époux, les 
ruinent chaque jour par de nouveaux sacrifices au dieu de la 
m o d e , mais à ces modestes mères de famille, qni regardent 
r économie comme une chose toujours précieuse, même quand 
il s'agit de toilette ; elle leur recommanae. rétablissement fondé 
depuis dix-buiimois par M. lIUARO^rue de Grammont i 8 , 
où il leur offre à des prix t rès -modérés , la t e in tu re , Tapprét 
et ta reprise des étoffes de tou t g e n r e , par les procédés les 
plus sûrs : «La s o i e , le cachemire, le drap , e tc . , r eprennent , 
dit-i l , sous les mains habiles qu 'on emploie dans cet a te -
l i e r , tou te leur première fraîcheur, sans rien perdre de leur 
solidité. » 

» » » » 

L E D I L E T T A N T I S M E . 

Pour toute ambili on, pour vertu singulière t 
11 excelle à conduire un cbdr dans la carrière , 
A disputer des prix indignes de ses mains, 
A se rionner Ini-mème en spectacle aux Romains; 
A venir prodÌ|>uer S A V O I X sur un ihéi^tre, 
A réciter des chants r|uUl veut (}u*on idoUtre. 

(BlMTANNlCUS, acie IV.) 

L'enthousiasme fcînt ou véritable que le grand monde de 
la capitale professe généralement aujourd 'hui pour la musique 
i tal ienne, me rappelle le trait d 'un Anglais q u i , ayant réuni 
iiQ certain nombre de musiciens, leur donna à jouer une 
messe des morts d 'un fameux compositeur italien. Les sym-' 
pbonist^s et les chanteurs mirent tant d'ensemble et de pa-
thétique dans leur exécut ion, qu*au dernier requiem^ l 'Anglais, 
entraîné par la force du s u j e t , se Ht sauter la cervelle d 'un 
coup de pistolet. 

Si nous n'avons pas â oppo.^er aux dilettanti d 'ou t re -mer 
des actes d^une sublimité comparable à celui de ce méÎomane-
ângla is , nous pouvons du moins nous vanter que les nôtres, , 
par leur nombre et leur culte aveugle, ont su mériter la pré-
férence desZ^/ci/5 de /a seuie el vraie musique. Les illustrissimes 
exploiteurs transalpins nous regardent , sans contredit , comme 
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le peuple dont on peut tîrcr le metUeur pnrti ; c t cer tes , ¡I fau-
drait qu'ils fussent bien ingrats pour ne pas nous rendre cette 
just ice, au moment où plusieurs d*entrc eux ont parmi nous 
une assez riclie pAturc, sans qu'il leur soÎt même nécessaire de 
nous payer en cliansons. 

Quoique Texcmple de mon anglais ne me paraisse, pas de 
nature à être suivi par nos compatriotes les plus exaltés, ce-
pendaot la manie du dilettantisme ne laisse pas que de prendre 
parmi e u i un csractere a larmant , tant par sa contagion que 
par l'espèce de délire d;4Us lequel elle jette ceux qui en sont 
;itleiut$. Il est diííirile h un esprit froid, ou comme ils l 'appellent 

un être mal organisé, de voir les effels convulsifs que produi* 
sent sur leurs nerfs les accords d*ri gran tnaeslro sans Ies r e -
garder comme des possédés que l 'on est eu train d^exorciser* 
Lcuradora t lun pour tou( instrument cliantant Icsporte à Poubli 
des premières convenances sociales, et rappellent involontai-
rement les vers que Uacine destina jadis àcor r ige r i c graud roi 
iVun semblable travers. 

La passion ou plutôt la mode de la mu&ique est arrivée à un 
tel point d'exaltation , que dès qu'il est quest iond!un concert 
dans lequel doit figurer un artiste italien un peu marquant , il 
devient itidispeusable de faire intervenir la force armée pour 
contenir la foule qui met pour ainsi djre la maison en état de 
s i ège , et souvent l 'emporte de vive force. 

Qu 'on ne croie pas qu^il j ait rien d 'out ré dans ce tableau. 
Ces jours-ci j*ai été témoin et même acteur , avec près d 'un 
millier de personnes , d 'un semblable »peclacle. L'auiionce 
«Vunesoirée dans laquelle devait figurer tout ce qui est eu renom 
ilans la t roupe en i , avait attiré un tel concours de m o n d e , tk* 
voitures, dans l 'une des rues les plus tranquilles de Par is , qu^au 
tumul te des chevaux, à l'éclat des armes des gendarmes, on 
aurait pu croire que tes paciûques habitans de ce quartier étaÎciU 
en complète révolte. 

Nul ne pouvait être admis daas le temple musical sans avoir 
fait préalablement cont rô le ra l 'entrée sa double invitation. J e 
me soumis donc à. ce nouvel article additionnel au code du 
r é t i q u e t t e ^ n f í i / í r . Mes papiers ayaut élé trouvés en r è g l e , 
je pénétrai dans lenccinte sacrée , cl je me hâtai de nie blotlii* 
derrière le uiaîlic de la maison, espérant y être léiuou> i\v 
quelque petit épisode dont je pourrais faire mou profd. 



M o n a t U n I c n t fu i pas longue . « V r a i m e n t , m o n che r c o m t e , 
s^écria d*un Ion b rusque en s^approcbanl «le T a m p b i t r i o n , 
n n g r n s h o m m e d o n t la phys ionomie o u v e r t e , )es manières 
f r anches Ci aisées fo rma ien t un con t r a s t e f r a p p a n t avec Tair 
empesé de t o u s les é légans qui tapissaient les salons ; vra iment « 
je vou» en félicite , vous êtes plus heu reux q u e S o c r a t e , d o n t 
la m a i s o n , quoiqt ie t r è s - p e t i t e , étai t c e p e n d a n t , se lon l u i , 
t r o p spacieuse pou r le n o m b r e de sts amis. Les vô t r e s se sont« 
à ce qu ' i l paratt « t e l l ement mul t ip l iés qu ' i ls ne peuven t e n t r e r 
q u e par faveur spéciale dans v o s vastes a p p a r t e m e n s . Voi là 
p l u s d*une d e m i - h e u r e que j e suis r e t enu à v o i r e p o r t e p a r c e 
(ju'il me m a n q u e l ' inv i ta t ion autographe q n e j e n'ai pas reçue» 
J 'avais beau faire valoir les drol ls de n o t r e anc ienne conna i s -
sance ; v o t r e Ce rbè re q u i , semblable A celui de l 'enfer de la 
fable? n e s^al lendri t prohablemtnU q u ' e n faveur de nos m o -
dernes O r p h é e s , restai t insensible à ma p r iè re j e n f i n , sans 
Tob l igeaoce d ' u n de vos pa rens quî est venu lever ma con^-
s i g n e , j 'allais p r e n d r e m o n p a r t i , et faire devant vos gens u n e 
re t ra i te v ra iment assez peu h o n o r a b l e . ^ ^ M o n brave g é n é r a l , 
r é p o n d i t e n r i an t le c o m t e , si v o i r e S o c r a t e avait e u pou r 
épouse u n e f e m m e bel le e t pass ionnée p o u r la m u s i q u e , e t 
si en o u t r e le d i le t tan t i sme avait r é g n é de son tems à A t h è n e s 
c o m m e a u j o u r d ' h u i à P a r i s , il est p robab le qu ' i l n e vous 
aura i t pas f o u r n i le pe t i t sarcasme que vous m'adressez ; car 
madame Socra te é l a i t , suivant l ' h i s lo i re , passablement m a t ^ 
t resse chez e l l e , e t ¡1 e s t vraisemblable que« ma lg ré t o u t CP 
qu ' i l aurai t pu d i r e , le sage de la G r è c e se se ra i t , c o m m e 
m o i , v u r édu i t à r e c o u r i r à des moyens de r igueur p o u r 
év i te r d ê t r e é touf fé avec t o u t e sa famille jusque dans ses 
p r o p r e s foyers . A u r e s t e , p o u r vous apaiser , je c o m p t e p lus 
su r les s i rènes que v o u s allez e n t e n d r e q u e sur mes excuses. 
N o u s a v o n s é lé asset favorisés p o u r r éun i r ce so i r t o u t ce q u e 
la t r o u p e Italienne a de mieux. — V o i t s met tez au con t ra i r e le 
comble à ma mauvaise h u m e u r , répl iqua le b o u r r u ; je ne venais 
chez vous q u e dans l ' espérance d e n l e n d r e madame la c o m t e s s e , 
e t n o n vos ac teurs e t vos a c t r i c e s , que je puis voir h m o n aise 
t r o i s fois par semaine ; c o m m e il n 'es t pas probable q u e v o t r e 
f e m m e mêlera sa voix à celles de vos fameux a r t i s t es , je maudis 
mil le fois ce q u e vous regardez c o m m e u n e b o n n e f o r t u n e . 
—'Uassurez v o u s , m o n ami, rassnrcz-votis; vous en tendrez é j a -
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Icment )a comtesse; îl me parait que vous débarquez ¿ ' un attire 
monde ; il faut que vous soyet resté depuis dix ans accroché à 
côté de vos a i c u s , dans la galerie de votre vieux manoir de 
Basse-Brelagne, pour être si peu à la hauteur des idées du 
)our ; sachex donc que nous sommes dégagés de tous ces pré-* 
jugés gothiques ; Targent et la mus ique , voilà les seules puis-' 
sanees reconnues dans le monde éclairé; sans elles plus de 
cOnsidéralion, plus de jouissances. Nous voyons chaque jour 
ces deux pouvoirs magiques opérer de nouveaux prodiges parmi 
nous ; ils effacent les différences de naissance, de rang ct de 
profession ; mais nous allons entendre ia J iVfWmj , Vous devet 
reconnaître la personne qui se trouve près d*elle. CVs tun de nos 
dilettanti les plus fervens, un de nos chanteurs les plus infatiga-
bles ; enfant de Mars , il ne dédaigne pas comme vous le voyct y 
les éclaboussures de la gloire briguée par les sujets de Tlialie.« 

Les premiers accords mirent £n à cette conversation; je 
fixai les yeux sur la personne qui venait d etre désignée et je 
r econnus , à ma grande surpr ise , un de mes compagnons 
d'armes ; son teint et ses yeux enflammés, sa bouche béante et 
sa physionomie exprimant tour à tour , à chaque son , à chaque 
intonation « h t e r r e u r , la jo ie , la tendresse, ou Tenthousiasme 
me retracèrent l'image des anciennes sybilles de D e l p h e , a u 
moment o ù , assises sur le t répied, elles recevaient les inspi* 
rations du dieu dont elles proclamaient les oracles. 

Pendant près de cinq heures , une loule de chanteurs , 
artistes ct amateurs« de tout â g e , de tout sexe et de tous 
rangs 9 vinrent à Vens i exciter dans l'assemblée des transports > 
qui Venssent mise en pé r i l , si la rétmion avait eu lieu dans 
une maison moins bien étayée que les anciennes demeures du 
Marais. J e sortis e n f m , sinon enchanté , du moins bien p e r -
suadé que la musique é t a i t , en effe t , restée en F r a n c e , la 
eeule passion qui pût cncore contre-balancer f amour du lucre 
daus le coeur de nos contemporains; car, si à chaque pas, 
nous voyous Targent confondre juiCiet chréf icns , allier Tagio-
Ccur au savant; je venais de me convaincre que la mus ique , 
non moins libérale, pouvait mettre de niveau les planches des 
théâtres et les parquets des salons. 

^ ce Srtmèr»t e<t ¡"inte i<i Planche 
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